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La lutte étagée ciblée : un nouveau prograinme 
de protection insecticide en culture cotonnière au Cameroun 
l-P. D~guine. G. Ekukole. E. Amfot 
Résumé 
Depuis 1988, des étuctes sont menées au nord du Cameroun 
sur les programmes de protection générateurs cr économies. Ces 
programmes sont possibies depuis l'introduction de la technique 
d'application très bas volume lO 1/ha, à l'eau. 
Les résultats présentés concernent le programme sur calen-
drier le plus prometteur · la lutte étagée ciblée. Dans ce pro-
gramme, Jes modalites de traitement sont déterminées à partir 
d'observations réalisées au champ suries déprédateurs présents. 
Les aspects suivants sont ex:amines · 1'ett1caci!é sur les ravageurs. 
les économies en quantile de pesticictes. les econorrnes monétai-
res. l'applicabilité en milieu paysan. la mlse en place sur le terrain, 
fes observa!ior.s et les seurls d'rnfestation. 
La iutte étagée c1 blee a eté prévu lgarisèe avec succès sur près 
de 400 ha en 1990. La SODECOTON (Sociè!e de developpement 
du coton du Cameroun) a commence à vulgariser cette innovation 
à partir de 1991 sur 3 720 na. Les surfaces concernées en 1992 
dépassent 13 000 na. 
MOTS CLES ; cotonnier. programme de protection insecticide, économies. lutte étagée CLblee, Cameroun. 
Introduction 
Depuis le milièu des années 70, la protection de b 
culture cotonnière au nord du Cameroun est prariqu~è 
selon la technique d'application ultr:.i b;.1s volume J CBV 1, 
( annc:xe l ). Le développement Je cetr1:: rechnique a permis 
une augmentation considérable des surfaœ~ traitéès i 19 c;; 
en 1976. 96 S: en 19901 et a largement contribué â 
l' aœrobsemem spectaculaire des rendements pendantc1::ttè 
période l environ 800 kg/h:1 en ! 976 et près de l ../-00 kg en 
1991). 
Cependant. l;.1 difficulté de maîtriser efficacement cer-
tains ravageurs. èn paniculier de.,; homoptères dont les 
populations sont devenues Je plus en plus imp1xtantes au 
cours de la dernière décennie. a mis en é, idenc~ les 
faiblesses de l'UBV dans le œcûuvremem Jes panie, 
basse et médiane de,; cotonniers. Pour faire faœ ii ce 
nouveau problème, les recherches se som orientées vers la 
technique de pulvérisation trè,; bas volume 1TBV 1 10 l/ha 
à l'eau, compromi,; entre la pulvùisadon UBV et la 
pulvérisation conventionnelle. La supériorité du TBV 
ayant dé démontrée t LEDERMANN. l 987 : OUDlNOT. 
l988J. la SODECOTON a rnpidemem entrepris la 
prévulg.:iris.1tion. puis b vulgarisation de œtk fü)uvelle 
technique. En 199 l. plus de 20 000 ha des ,;urt'aœ, ense-
mencèes som traités en TBV. 
Parallèlement à œtte évolution technique. la si!uatkm 
~conomique Je IJ fil ièœ cotonniè:re s · est considérablement 
di gradée depuis 1985 1 baisse du cours mondial de la fibre 
de coton. réduction de:i subventions aux planteurs i. Il 
devenait. dime. urgènt de riduire le pri.t de revient de œtte 
filière pour as,mrer am;_ pl::tnteurs une: margé: suffisante. 
Dans ec dümaine. la tedrn ique TB V. restée en premier lieu 
pour améliorer b qualité du recouvrement. a montré aussi 
un imàêt indeniable, en permettant l'introduction de pro-
grammes de protection générateurs d'écûnomies. 
Parmi ceux-ci. k programme dose-fréquence, annexe 1 J. 
qui engendre de-s économies monàaires der ordre de 25 à 
30 'ê à. l'hectare. a éte vulgarisé a,i;.:: succès sur plus de 
10 01)1) ha en 1990. malgré la surcharge de travail que ce 
prngramme implique. En l CJ9 l. les surfaœs traitées dépas-
sent 13 Oûü ha. 
Le programme sur seuil d'inter. ention '>ensu srriao 
t annc!xe l r. resre èn milleu paysan en 199 l sur lO ha. 
monrre des résultats en.::ourageant5 pour l'avenir, mai; il 
paraît difficilerni:"!nt vulgarisabk l court tenne. Il est rda-
tivemem bien acœpti p;1r k~ planteurs. b protection 
contre les ravageurs e::;t efficace, et les économies moné-
taiœs réalisùs pem enr atteindre 65 <ï:. 
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Les résultats les plus intéressants ont été obtenus avec 
la lutte étagée, puis la lutte étagée ciblée !annexe li. Ce 
type de programme générateur d · économies s • es:t révélé le 
plus performant ,~t le plus adapté. Le principe de ce type de 
programme surcaiendrier<6 ou 7 applications tous les l../. 
jours. la première le ..i.5e jour après la levée l est de dérer-
miner k; modalités des traitements (choix des matières 
actives et de: l<:!urs doses\ à partir d'observations réalisees 
au clrnmp sur les ravageurs pr.§sents. 
J.-P. Deguine, G. Ekukole. E. Amiot 
De 1 %8 â 199 L les études menées par nRA Onstitut 
de ta recherche agronomique) sur la lutte étagée ciblée 
iLECi ont permis de proposer à la SODECOTON un 
programme de protection raisonné. économique. âficace. 
respectueux de l\~nvironnement et vu!garisab\e dès 1991 
, DEGUTNE et <il .. 1990 >. 
Nous présentons ici les résultats de la lutte étagée, puis 
CèUX de la lutte ètagèe ciblée au Cameroun, de 1988 à 1991. 
Matériel et méthodes 
Définitions 
Les définirions et les abréviations des diftërents pro-
grammes sont données en annexe 1. Quelques caracteris-
tiques sont presentées dans le mbleau l. 
Réalisation des traitements 
Dans l 'en.,;èmble des si:;. études. la protection de la 
culture est assurée par la technique TBV. avec des 
formulations en émulsion concentrée {tabL 2;, Tous les 
craitements comportent des associations de matières acri· 
\,·es. trois h~ plus souvent (tabt 3 J. 
Observations 
En l 938. r objectif est de comparer l'efficacité de la 
lutte étagêe â ce[le du programme vulgari5é. Les observa-
füms portent sur des relevés d'insectes vivant en place 
1chenilk, carpophages et phyHophages. puœrons et 
aleurodes i et sur do:::s dégàts rnbscission parasitaiœ!, Ces 
observation·, ont lieu une à deux fois par semaine. 
En fin de campagne, sont effectuées deux analyses 
sanitaires. ainsi que la récolte pour comparer les rende-
ments. 
TABLEAU l 
Caractéristiques 1oxpèrimentales des études. 
Experimental clwractcrii;tics of the .stlldie~. 
Etude Programme Lieu 
î9:33 
Lutte ëtagée Pitoa 
1
'?89 
Lutte étagée Gashiga 
1940 
' Lutte étagée ciblée Gashiga 
.,. Lutte etagée cil>tée Gashiga 
199! 
j Lutte étagée ciblée Gashiga 
6 Lutte éta.gie ciblée Province 
du ~-.lord 
TABLEAU2 
Modalités des traitements réalisés en très bas volume 
ITRVl avec une émuJsion concentrée. 
Treatment characte,istics carried out with very low rn-
lume I VL\'1 with crmcenlrated cmulsion. 
Etu,iè ~vllc~n~t Ba;;~ R1ngées Vit~sse 
trait~es d' avar.ce1œr.1 
,mis, 
Benl'.oudC8 Verte 
[[\J g Grise. puis ro~ge 
3 lk1ho,1J Cl-W Vèrte 
4 Vba+ Rouge 
j Berthl)!Jd C -lD Vecte 
') Uha~e'. Rougè 
Berthoud C7. [O Verte 
Dispo~itif Conditton Rèpetitions .Surface 
Essai couple 1v!ilieu contrôlé [O 2500 m~ 
Non statistique .\ li!ieu ree l -t711a 
Non statistique Milieu contrôlé 26 ha 
'.\T0n •;tatistique Milieu réel 367 ha 
Non statt;tique MilitU contrôlé ~ ha 
Non stati,tique \ ulgarisati on 3720 hil 
En l 989. l'obj~ctif est de vérifierl'èffica.::itè de la lutte 
etagee par rapport au pmgramme vulgarisé. et de tester son 
applicabilitè sur de grandes surfaees,cha les planteurs. Le 
bloc est divis~ en parcelles de l ha et. pour chaque parcelle. 
on tire un quart r 50 m x 50 mi au hasard. Les observations 
ponent sur œs quarts. Elles consistent à denombrer, sur 
25 cotonnier, répartis sur une diagonale fictive du quart. 
ks individus ou ks dégàts des ravageurs suivants : 
H dicoi-eipa armigera ,Hüb. l, Diparopsis watersi fRoths. ), 
Earfos sp .. Sy!leptc derogata iF. l . .4.nomfr J7ava (F. l. 
Spodoptera littomlis Œoisd. >. A.phis gosrypii (Glov. J, 
Bemisia tabaci (Genn,i et Polypfiagatarwnemus [atus 
1 Banl{s. L 
Pour chaque cotonnier. on note : 
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TABLEAU 3 
Matières actives utilisées. 
.4ctive ingredients used. 
Ecude 
2 





































- le nombre de larves ou d'oeufa de lépidopt~re., 
carpophages : 
- la présence de dégàts de lépidoptères phyllophJ.ges ou 
d'acariens: 
- le nombre de feuilles infrstêes par A.. gos,·ypii parmi 
les 5 feuilles terminales bien développfrs du cotonnier : 
- le nombre de ,;cades fixés de B. rabaci wr 6,25 cm:. 
d'une feuille prise au hasard sur le cotonnier : on évalue 
aussi le nombre d'adultes quis· envolent lorsqu'on agite le 
cotonnier. 
Les mêmes observations sont réafüêès sur lt.:s parœllec, 
d'un bloc de culture voisin. considéré comme témoin dam 
la comparaison. 
En l 990, l'objectif est double: affiner les ~eu ils obrenus 
par des observations très déraillées 1 étude 3) et prévulgari Sèr 
la lutte étagée èiblée ( étude ..J. L 
Sur le bloc contrôlé. ks observations sont réalisées crois 
fois par ~emaine, Elles portent sur : 
• les chenillès carpophages. nombre de Jan.es sur 25 
plantes: 
- les chenilles phyllophages. nombre de feui1Jes înfes-
tées et nombre de larves de S. der,1gc1ra sur 25 plantes : 
• les pucerons. nombre de feuilles infestées par 
A.. gossypii p.:mni 5 feuilles subrerminales et 5 feuilles 
basales des 25 plantes : 
. les aleurodès, nombre de stades fixés de B. h7baci sur 
6,25 cml d'une feuille prise au ha'iard sur le cotonnier. 
ainsi que la cotation d'adultes qui s'envolent lorsqu'on 
agite le cotonnier : 
• les acariens, présence ou absence d' ;1carienç I a noter 
lors de I' observ.uion des brv es d • aleurode~ 1. 
La méthode et la chronologie des observ·;1tions en 
milieu réel ( prévulgarisation l sont repûrtées â l'.rnnexe 2. 
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En 1991. de nou,.;elles ûbservations sont effectuées 
pour .1ffiner les seuils et simplifier les observations sur les 
ra, ageurs i emde 5 i. Suite à la prévulgarisation, la lutte 
étagée ciblée est vulgarisée I étude 61. 
Sur le bloc controlé, les observations sont reJ.lisèes troi~ 
fois pàr semaine. Le~ ûbservations et les critères sont Je; 
mêmes qu'en l 990. à l' èXception de Syllepte Jaog,ua et 
des stJ.de~ fi'.'t5s d'aleurode::. Trois comptage pour Syllepte 
derogtlta ~ont effectués ~ur 25 plantes : 
- des feuilles ènrûulè6 mfostées, sur le~ parties termi-
nale. médiJne er basale des planres : 
- des larves de S. derogma sur les parties terminale. 
médiane et basale des plantes : 
- de~ feuilles enroulées mai~ non infestées (sans larves 
de S. der,.1g,;1tû ). 
Pour les larves d'aleurodes. on compte le nombre de 
scade~ fixés sur 6,25 cm2 d'une feuille prèle;,ée dam les 
partie~ terminale. médiane c:t basale des plantes r 3 feuilles 
par cownnièr. 25 cotonniers übsèn,ès l. 
Le~ observJ.tions en milieu réel i vulgarisation l sont 
détaillée,; dJ.ns \'annexe 2. 
Analyses des résultats 
Dans l'essai statistique. le~ variables analysées sont le 
cumul du nombre de chenilles à r aœ. le cumul du nombrè 
de boutons ûU de cap!>ules troués à 1';1re, le pourcentage de 
feuille::,; infe~téc:s par au moins un puceron. le cumul des 
'>tades fixés d'aleurodes. les eaux de cap•;ules ,;aines et le 
rèndement. Dans le tableau .i. figurent les moyennes non 
tran~formées par objet et le F traitement. De plus, les 
variables ûnt fait l'objet de transformations 1·;, .-\rcsin'<') 
dans le but d'homogéneiser les vJriànœ-,. 
Pour les essais non statistiques. l'Jppri.::îation peut être 
le ri~ultat de nombreusc:s visite~ sur le terrain. et de 
réactions de,; planteurs, recueillies après la récûlte 
( prévulgari,:atiorn. Mais. le plus souvent. ils· agit de moyen-
nes obtenues à partir de tri:::~ nombreuses observations 
sysrématiques. 
Méthode de calcul des quantités de matières acfües et 
des coûts 
Pour la c~1mpagne de 1989, le calcul economique .:st 
èffectué à partir des données fournies par la SOD ECOTON 
pour le programme vulgarisé. et a partir des résultats de 
l'expérimentation en milieu réel pour l:i lutte étagée. En 
1990 et 1991. toute~ les données sünt fournies par la 
SODECOTON. 
Il a ete tenu compte du coût de~ matières actives en 
fonctiün de: leur consümmation rédie. du coùrdes piles qui 
varie .selon le~ programmes. et de l'amû11issement des 
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TABLEAU 4 
Comparaison des résultats obtenus avecla lutte étagée et avec le programme vulgarisé ( étude 1. à Pitoa, 
en 1988). 
Comparison of the results obtained with staggered colltrol and the conventional programme (study 1, 
Pitoa, 1988). 




C,:effic1ent de vari:1tïon 
Transformatior. 
N0mbre d'observations 


























. \nalyse .\mlyse Rendement 
,iinitalre ;anitaire 
en vert a maturit~ ikg!l!aJ 
S.!.9 87,8 27.!6.2 
l"; 1 
:L.>t 88.8 2596.2 
0.19 !J.58 0.50 
3.2 .'.l 17.7 
Arcsin\/ Arcsin'-1 
Lç5 v,1Jeur.s presentées sont les moyenne, brutes. alors que ]"analyse dè , Jrianœ a .:te faite ;ur les vakur, 1ransformees. 
Th;; i...ûueî -;ho~'r>i ~ire ran: lncans. ,,:hcreas th.; anal}sis 1J/varianct: ;,·{,s ·~ ... arrù1d ,)w· using tr,.m1:,JOnncJ .. -,.ûucs. 
app;rreik On a tenu compte également. pourla lutte étagée 
ciblée r l 9901. de la rémunération des observateurs. 
Le programme vulgarisè. pris en référence. est celui du 
sud de la zone cotonnière. Il comprend 6 à 7 applications. 
une tous les l-t. jours : la première a lieu le 45e jour après 
la levée. Les traitements sont réalisé.; en UBV l 1/ha. 
alternativement à base de pyréthrino'ide seul ou d' associa-
tion pyréthrinoïde-organophosphoré (acaricide ou 
aphicideL 
Mise en place sur le terrain 
La démarche suivie dans le cadre de la prévulgarisation 
de l 990 ~·est révélée satisfabante: elle a èté proposée pour 
la mi,;e en place de la lutte étagée ciblée en l 99 l et les 
années suivantes. 
Choix des associations villageoises autogèrées (A. VA. i 
Plusieur;; critères sont pris en compte pour le choix des 
associations villageoi.,e,; autogérées (AVAi : le secteur 
SODECOTON où le TBV est vulgarisé. la réputation de 
1'AVA. la réceptivité des planteurs. la personnalité du 
secrètaiœ responsable des observations et des traitements. 
etc. 
Le choix de l' A VA. est effectué par secteur. pendant la 
saison sèche. Si la surface der A V A dépasse 80 à 100 ha. 
deux secrétaires sont nécessaires. 
Formation des secrétaires 
Les Sé!crétaire'> de,; AVA retenues suivent une fomm-
tîon ,;pécifique (principe. observations, seuils et calculs 
des modalités de traitemenn. 
Repérage des bloc, 
Après le,; levées, en début de campagne, un plan des 
blocs est réalise par le chef de zone et le secrétaire. Si le 
nombre de blocs dépasse 6. il faut alors regrouper deux ou 
plusieurs bloc,; !proches les un,; des autres) pour en cons-
tiruer ,,irtuellement un 5eul. 
Dan5 lacomparaison des protections en 1989 {étude 21, 
le témoin est un bloc de culture voisin. de 19 ha. dont lès 
wnditions culturales sont idi::ntiques. 
Choix des quans d'observations 
Sur k plan. chaque bloc est quadrillé en hectares et 
chaque hectare en quarts. Pour chaque hectare. un quart 
nré au hasard reste quart d'observation pour toute la 
campagne. Il y a donc amant de quarts d'observation que 
d'hectares de coton. Les quarts mal entretenus ou semès 
tardivc:ment sont e'{clu,; du tirage au sort. 
Sur le plan. le,; quarts d'observation sont numérotés. 
Sur lè tèrrain. ils sont repérés par des piquets. 
Calendrier des traitemems et des observations 
La direction de ras5istanœ rurale de la SODECOTON 
établit. en début de campagne. un calendrier de,; périodes 
de traitement. Le chef de zone définit. ensuite, un calen-
drier journalier des applications pour tous les blocs de 
l' A VA. en collaboration avec le secrétaire. Parallèlement. 
le chef de zone définit un calendrier des observations qui 
doivent avoir lieu la veille des traitements. 
Si un bloc a une supetftcie supérieure à 15 haet sïl n·y 
a qu ·un se,11 secrétaire dans 1' A V A. les observations 
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peuvent durer deux jours: il faut le prendre .::n compw dans 
l'établissement du calendrier, de même qu ïl faut repérer 
les jours firié"> ou de marché. 
Obsen10tio11s sur les ravageurs (annexe 2) 
Les obsenations ont lieu en une journée. 
exœptîonndlement dè:u:<. dans le ca:,; de grands bloc,. Les 
fiches d'observations sont œmplies au champ. 
Déji11itio11 des modalités de traiteme1lt 
Les totaux des fiches des quarts d'un même bloc sont 
reportés sur une fiche dïnfestarion de bloc. L1 moyenne 
des résulrats est alors calculée (èn divhant les totaux Ji': 
tous les résultars par le nombre de quarts du blocJ. 
Ce sont ces moyennes par crîtèœ qui sonr comparù:; 
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am ,euih d'infostatîon de référence. Les modalires de 
traitement sonr notüs dans le cahier de traitement. 
Réalisation des traitemems 
Le jour du traitemem Ile lendemain des obser.ations 1, 
le secréraire effrctuè les dosage,, d'insecticides et les 
mélanges de bouillie, en fonction des mod;:ilité~ calculées. 
Le resre des opération, est semblable au travail de routine. 
Lorsqw:: le.~ observations indiquent que tous ks seuils 
d · infestarion sont art.::inrs. i I conviem d'utiliser deux organo-
pho,;phorés I un :)caricide et un aphicide J : le méLmge 
comprend une demi-dose de ducune des deux matières 
actives. 
Dans l'étude 2. le bloc témoin est traité en TBV. selon 
le prûgrammco dose-fréquence. 
Résultats 
Efficacité contre les ravageurs 
En 1988. les résultats de l'étude montrent uœ effica-
cité comparable à celle du programme vulgarise: ( tabl. -1 L 
En 1989. l'éructe de luttco étagée, sur .+7 ha. confirme les 
résultats précédents ( fig. l f. 
En 1990, en lutte étagée ciblée. la prnrectiûn sur 367 ha 
se révèle extrêmement satisfaisante. sdon l'appréciation 
des paysans et de l'encadrement. Le, données dcos ob.~er-
vatiüns. recueillies en fin de campagnco ~ur 367 ha. ,;onfir-
mconr de manière objective cette bonne protection. Les 
infestations dues aux. ravageur, se trouvent, le plus ,;ou-
vcont. en-des~ous des seuils retenus pour un traitement 
(tabl. 5 ). 
Dans l'ensembk les résult1.1ts obtenus en lutte éragéè 
sont au mûins aussi bons yue ceux de~ prngrarnmes com-
parab\e5 vulgarisés, 
TABLEAU 5 
Infestations et traitements ( Gashiga, 367 ha. 1990 1. 
hifestations and treatmems (Gas/riga, 367 ha, 1990). 
Chenille, c.1rpoph:1ge; Sylli:pti! Jerog,u<1 Pucemn, 
Seuil" Situaliom Sëuil' Si rn:nions St::uib• Situ:1tèon, Seuil" Situation, Seuils~ Situations 
larve·; 1!11 fruille~ 101 fouille; !Dl ~omme de, larve, lnl 
infe.sco;:es infè,tèë, .:ü1atl0n~ 
Traitemem à 6 !6 0 
pkine do,e 
6 50 
Trai1~m1:nt a 134 1) 0 0 
demi-dose 
-~---------- 125 
------ 19 -------50 ------ 150 
Pas,:k 
traitemem 
1 * 1 Le~ obsermtiüns se rapportent à 25 cotonnier,;. 
1 '"; The obseri .irù.m.~ .:,wer :!5 L·otton phmn. 
141l 
En 199l, la vulgarisation de la Iuue étagée ciblée 
confirme l'efficacité d'un tel programme. Les rendements 
dans la région de Touboro iSud-Esc Bénoué). où la pœ:;-
sion parasitaiœ a écé particulièrement forte. semblent 
79 140 140 
montrer dè meilleurs risultais en lutte étagée ciblée que 
dans k cas du programme cla!isiqœ ûu du programme 
dose.fréquence nab1. 6L 
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Larves ou oeufs / 25 plantes 
' 1 1 
1 ! ,-.-~-~ 
\ \ 1 
\ 1 1 5.0_,. 
\ 1 \ 
1 ,y_··.·. 
Lépidoptères carpophages 
0 Dose frëquence 
(TBV, sur 19 ha1 
Feuilles infestées (°'é 1 











lllii Lutre étagée 
,TBV. sur...\.7 ha1 
Infestations et type de protection, dose-fréquence ou lutte étagée (Gashiga, 1989). 
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1 ·· 1 Lutte dagée cibltie 
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monocrotophos 














Economies en matières actives réalisées avec le programme de lutte étagée ciblée, en référence au programme 
vulgarisé I Gashiga. 367 ha, 1990). 
A.clive iugredient savings made with the targeted staggered control programme, with refereuce to the e011vc11tio11al 
programme (Gaslliga, 367 ha, 1990}. 
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TABLEAV6 
Rendement moyen des marchés de la région de Touboro. 
par type de traitement. en 1991. 
1Hean yields for markets in the Touboro region per type 
of treatment, in 1991. 
Traitements 
VBV 11/ha 
TBV D.F. 10 1/ha 






D.r. progr3mme d<>~~-frs,quc,n<:e, 






L · explicatiùn serait la rei::rudesœnce d" Hcfi,,,oinpa 
armigera, enregistrée en fin de campagœ dans la régiün. 
En effet. en lmte étagée cibléè:, ks doses de pyréthrinoïJes 
ont pu être adaptée,-; en conséquence {une dose complète. 
le plu;-; souveno. Par contre. H annigera occasionne de 
Coton Fibres Trüp .. 1 lJ93. vol. -+8. fasc. 2 - !05 
graves pertes dans les champs traités en UB V 1 l/ha. En 
outre. J.vec la protecüon dose-fréquence. des traitements 
en fin de campagne n'ont pas été faits 110 traitements au 
total. en moyenne sur la région l. 
Economies réalisées 
Economies en quantité de matière,; acti~·es 
Les économies en quantité de matières acti,ès, reali-
sfrs par rapport au programme vulgarisé. sont consignees 
dans k tableau 7. L · économie ne peut dépasser 50 Ci: : il y 
a toujoun une demi-dose utilisie par mesure de sécurité: 
cependant pour l'aphicide et \'acaricide. elle peut être 
bèaucoup plus importante. 
Les économies réalisées en 1990 et l 991 sont les plus 
rèali,tes, La figure 2 représente la consommation des tmis 
types de matières active;;, en 1990. 
T,\BLEAU 7 
Economies de matières actives réalisées en lutte étagée ciblée ten pourcentage par rapport au 
programme vulgarisé). 
Active i11gredie11t savings made with targeted staggercd comrol /as a pcrcentage compared to the 






















Les économies monétaires réalisées par rapport au 
programme vulgarisé en UB V som rrè5 importances : 30 '·è 
en lutte étagée en 1989. 50 S., puis 5 5 cc en lutte étagée 
ciblée en 1990. puis 199 l, La figure 3 illustre les écono-
mies réalisées en 1991 dans la prO\inœ nord et la figure -1-
œlles réalisées pendant les 3 années. L1 difféœnœ de coùt. 
pour le programme vulgarisé. entre 1989 et les 2 années 
sui vantes s · explique essentiellement par la ,-;uppression du 
dernier traitement. Pour la lutte étagée ciblée. il a été tenu 
compte, dans le calcul du coût. de l'indemnité versée aux 
personnes effectuant les obser\ations. On peur remarquer. 
sur le'> années 1990 et L 99 L r étonnante stabfütè Je-; 
économies monétaires permises par la lutte éragée ciblée. 
Acceptabilité en milieu paysan 
La lutte étagée ciblée est bien adaptée aux cünditions de 











Le~ .structures de b SODECOTON sont performantes. 
Même si l 'ié':ncadrement de base 1 moniteurs i est en œtte 
diminution. le relais est pris depuis quelques années par les 
as~ocialions villageoise, autog~réès I A VA,. au sein des-
quelk.; ks responsabks sont souvent des personnès moti-
vées. 
Sur le plan entomo\ogîque. la pression des rn,ageurs est 
faibk à modàée : l'incidence moyenne des ravageurs sur 
la producrion est de l"ürdre d'un tiers. c.::: qui réduit 
considirablemènt les risques de maurni~e protection. De 
plus. ks principaux. ravageun c.msidéré~ sont facilement 
obser\-ables rnbsence de chenilles endüphagesJ. La seule 
difficulté. l"utilknion J'une loupe püur ks observations 
des acarien~ et des larves d'aleurodes. est aisément 
surmontable. 
D'un point d.:-: vue p~ychologique. la lutte étagée ciblée 
reçoit un accueil très favorable de la part des planteur,. En 
pœmier lieu. le foit de connaître à l"avance les dates des 
traikments est à leurs yeux essentiel. La qualité de la 
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Programme vulgarisé Lutte étagée ciblée 
UBV l l/ha TBV 101/ha 
Figure 3 
Coût de la protection. en FCFA et en pourcentage (province nordi. 
Cost ofprotectio11, in CFA, F a11d as a percentage (Nort prm·ince). 
Figure 4 
Coût de la protection (F CFA/ bai 
1 > i Programme vulgarise 
(lJBV) 
M Lutte étagée iciblêe en ! 990 et 1991) 
ffBVi 
Economies monétaires réalisées avec le programme de lutte étagée, par rapport au programme vulgarisé. 
Financial savings made with the staggered control programme compared to the conventio1lal programme. 
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protection est aussi appréciéè des utilisateur'>. Par ailleurs. 
par rapport au programme dose-fréquence utilise en TB V. 
une nette diminution de la durge de travail et du temps de 
traitement est ènregistrèe. Enfin er surtout. r économie 
Cotün Fibres Trop .. l QQJ_ vol. -h. fa,c. 2- lû7 
monétaire réalisée I forfait insecticide à moitié prix par 
rapport aux traitements UBV. en l 990et l 991 J représente. 




Les critêres d'obsenation pour les chenil\,:;~ 
carpophages. ks puceron~ et les aleurodes. determinés. 
avant 1990. sont satisfaisants. 
Pour Syllepte derog,ua. c· est lè nombre de feuilles 
enroulées infestées qui se révèle êcre lè critiè-re k plus 
adapté. D" uœ pan. il tient compte de la présence dfecti Vè 
des larves (ce dont Ilè tient pàs compte lè nombre Je 
feuilles enroulées l. D · autre part. il est bèaucoup p[us 
rapide et plus simple de compter les feuilles enrouléès 
infestées par au moîns unt larve. que de dénombœr les 
larves de Syllepte dero{{llta sur r ensemble de la plante. 
Cependant, si le critère d'obsèr'\ation est satisfais:mt il 
faut s'interroger sur la representativité dè la diagonale de 
25 coronnier5 pour un ra;,:ageur comme S. derog<1ta. En 
effet. les infèsrariom .sont parfois trè~ \oc;1lisé;;s et échap-
pent à l'observation. Une autre méthode d'echantillon-
nage. uniquement pour ce ravageur. est à \'étude en 199 2. 
Pour les puœrnns. les observations de 5 feuilles basales 
des cotonniers donnent des résuluts extrëmememcorrdés 
à ceux obrenusil partird"observarions clas,;iques ! 5 fouilles 
subterminales): le nh·eai1 d'infestation y est simplemènt 
plu,, élévé qœ dans le~ parties terminales du cotûnnier. On 
peut donc se contenter J · observer ks fruilles wbterminales. 
Les deu.x obsi:n.ations .sur les aleurodes doivent èrre 
consern:!e ... Cdk sur les adultes est rr2s rapide et peut 
donner de précieux rensdgnements sur les infe,;rations 
futures parles larves, Celle ·mr le., larves est nécessaire, car 
c· est le ,;taJe larvaire qu'il convient Je détruire en vue de 
la réduction du potemiel de collage. De plus. œs Jeux 
observations ne sont guère corrél<:!es tntre elles. 
Par ailleurs, il apparaît que noter la pn~sence d · acariens. 
juste apr2~ le dénombrement â la loupe des larves 
d'aleurodes. est une opération aisée et rapide. Cetrc: obser-
vation peur paraître secondaire dan,; les nombreuses zone~ 
où 1 · acariose est absente. mai~ die pennet de surveiller un 
ravageur qui peut devenir important dans les autœs ré-
gions. 
Les méthode, et la chronologie Jes obsavation~ som 
données en annexe 2. 
Représentathité des échantîUons observés 
Représentativité du quart d'obsen-ation 
Le choix d'un quan d'obsèrvation par hectare est op-
porrun : îl s'agit de l'enrfré paysanne. Réduire œ ratio 
serait rhquè dam la majorité de~ cas. 
Il nènou~ semble pas indiqué de réduire ce ratio de 25 ''.ë 
dans la majorité Jes cas. En revanchè. dans le cas ,.fr: grands 
blocs 150 tt 150 hecures>. tels qu'on peut en rencontrer 
dans certaines régions I ouest de Garoua et Touboro 1. il est 
possible de réduire ce rario à environ 15 0:. Prendre un 
quart d'observation pour L.5 ou 2 hectares est une po':isibi-
\ité quïl conviendrait d'étudier à l'm,enir. 
Représentativité des 25 cotonniers 
.\ l'ürigine. le choix de 25 cownniers par quartd'obs.:r-
vation est c::mpirique. :'l'os übservations de terrain montœnt 
que .:e nombœ Jonne néanmoins une image rebtivement 
bonne de lïnfèstation du quan. si on considèr.: la diago-
nale. 
Cette c1.mst:itation est , alable pour tous les ravageurs 
observés. notammem pour les chenille~ carpopbages. 
Obsèfver 25 cotonniers permet d' obrenir une nettè com~-
ladon enrrè la réalisation d'un traitement aux pyréthrinoYdes 
et la réduction des population.,: de chenilb; carpophages. 
La mème remarque peut ètre faite à pmpos des observa-
tions sur les puœrnns. 
Des etude, annexes ont eté faites pour knter de réduire 
le.s obsenarions de 25 à 20 cotonniers. Le,; l2û modalités 
de traitement. utilisées en l 990 par l'ensemble des asso-
ciations villageûises ~wtogèrùs pour traiter sel1.1n la lutte 
étagée ciblée. ont été reconsidérées en supprimant 
systématiquement les résuktts de 5 cütonniers. Trnis mé-
thode~ de suppres~ion ont été envisagées: 
- A. suppression des cotonnier~ n' L 2. 23. 2-J. et 25 : 
- B, ':iUppression des cotonniers n" l O. l l. 12. 13 et l .-J. : 
- C. suppressh:,n des cotonniers n·' 5. 10. 15. 20 et 25. 
Le5 résultats sont donnés dans le tableau 8. Il apparaît 
que sur 360 situations. les doses de pyréthrinoïde et les 
modalités d'utilisation de l'organophosphoré aphicide ne 
sont modifiées que 5 fok Le taux de modification des 
mü<lalités est Jonc de I A C-::. au'.>si bien :i propos du 
pyréthrinoide que de l'aphkide. 
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TABLEAU8 
Evolution des modalités de traitement après réduction des échantillons d'observation de 25 à 20 
cotonniers. 
Changes in h·eatment principles after 1'educing observation samples f1'om 25 to 20 cotto11 plants . 
.Situation Carpophages Pucerons 
Méthode Nombre Modalités 
inchangêes 
A. 120 118 
B [:'.'.0 l 18 
C 120 119 
Tot!!.\ 360 355 
MBr.hoile /\ .: suppres:,fon d~s cm·Jnmer.s n] l. ~. 13, :4 et 2.5 ; 
MithoJ.e B : suppress;,m ,bs co,onnlcrs n" lû. 11. l~. U et 14; 
M~t',"'fo C: su;ipression de~ c~t-:m:tbrs n° 5. l!J. 15. ~Ile: 25. 
U Sié:mblë donc possible::. dans les situations où les 
ob,;ervati.ons sont rendues plus difficiles ( c · est notamment 
le cas de la province de l'extrême nord où les blocs sont 
plus petits et plus dispersés, et où des travaux culturaux 
supplémentaires sont à considéreri, de réduire: le nombre 
d~ cotonniers observés par quart de 25 à 20 (tabl. S 1. 
Commentaires sur les seuils de référence et les modaa 
lités de traitements 
Les résultats d'infestation sont calculés bloc par bloc et 
critère par critère. en faisant la moyenne de5 totaux de 
chaque quart d'observation. Les seuils de référence aux-
quds doivent être comparé.:; les rès ultats d' 'infestation d · un 
bloc et qui ont été retenus pour l'avenir. à partir de,; 
observatiom de 1990. sont donnes en annexe 3. Ils sont 
variable-; ~elon les numéros de traitement. Les critères 
considérés sont valables pour 25 cotonniers (moyenne 
pour un quart!. 
Utilisation du pyréthri1101if e 
Pour le" cheniUes carpophage;;, qui sont les ravageurs 
les plus dangereux, un seul seuil d'infestation fixé à 6 
larves (toutes espèces confondues) pour 25 cotonniers 
permer de choisir entre 1a demi-dose et la pleine dose de 
pyrethrinol"de. H y a toujours au moins une demi-dose qui 
œprèseme la ,<sécurité" de la lutte étagée ciblée. 
Dilisation de l'organophosplwrè acaridde 
Les modalités relatives à l'utilisation de l'acaricide 
tiennent compte des observations sur S. derogata et sur les 
acariell':i. 
S. derogato. est contrôlé par des doses peu élevées 
d · organopho5phorés acaricîdes ( lOO g/ha de triazophos 
par exemple: : SILVIE, 1990). Le seuil permettant de 
choi3ir entre zérn ou la demi-dose est fixé à 75 feuilles 
enroulées et infestées par au moins une larve de Syllepte 
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à lOO femlles pour les autres traitements. ce qui correspond 
à 3 ou -t fouilles enroulées et infestees par cotonnier. 
Les acariens sont. au Cameroun, des ravageurs sans 
grande incidence économique à l'heure actuelle. mais ils 
nécessitent une surveillanœ. Ils sont plus dangereux en 
début qu · en fin de campagne. Les seuils du choix entre 
z.éro. la di::mi-dose ou \a pkine dme sont de 3 ou 5 feuilles 
infestées pour 25 cotonniers pour les deux premiers traite-
ments, soit des taux.d'infestation de feuilles de 12 ou 20 C}. 
Pour les deux traitements suivants. on utilise au plus une 
demi-dose d'acaricide, si le seuil dépasse 5. Pour les 
traitements de fin de campagne. on ne tient plus compte des 
o'oser,ations sur les acariens! on considère qu'ils ne <;ont 
plus dangèreux pour la production 1. 
Utilisation de l·'organop/10,;plwré aphicide 
Les modalité.:; tiennent compte des observations sur les 
pucerons et les aleurodes ( adultes et lan·es l. 
Les pullulations de pucerons en début de campagne 
peuvent provoquer une perte de récolte. œ qui n · est pas le 
cas de ce !les en milieu et fin de campagne. Les seuils 
considérés sont donc plus faibles en début de campagne. 
Il5 sont de 19 et 31 pour les deux premiers traitements, au 
lîeu de 38 et 63 pour les autre,;. et pennettent de choisir 
entre zéro. la demi-dose ou la pleine dose d'aphicide. Ces 
·,euils correspondent à des infestations de feuilles de 15 ou 
25 q, t deus,: premiers traitements I et de 30 ou 50 % 
{traitements suivantsL 
Il n · est pas ti:;nu compte des observations sur les aleurodes 
tadultes et larvesi pour les deux premiers traitements. 
Par la -;uite. le seuil retenu pour les aleurodes adultes 
quant à l'utilisation d'une demi-do,;e d'organophosphore 
aphicide est de 50. soit une cotation moyenne de 2. Une 
pleint dost n'est jamais détem1inée à partir des observa-
tions sur le., aleurodes adultes. 
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Les larves d'aleurodes sont de redoutables ravageurs en 
fin de campagne 1excrétion de mkllatsL Pour les traite-
ments 3 et ..J.. si le seuil de 200 18 larves en moyenne sur 
6.25 cml) est attdnt. une demi-dose d'aphicide doit être 
utilisée. Pour le~ derniers traitements. la demi-dose est 
employée sir infestation ;;stcomprise entre 150 et 2.00. Au 
delà, c'est la pleine do~e qu'il convient d'utiliser. 
Autres résultats 
Utilisation des seuils comme méthode d'appréciation du 
parasitüme 
Les différents 5euils dïnfestation définis permettent 
d'adapter les modalités de la protection à l'entomofaune 
présente. 
Les responsables de la SODECOTON peuvent désor-
mais utiliser ce" ~euils pour apprécier rapidement l'état 
sanitaire d'un champ. Pour cela. il suffit de faire le même 
type d'observations que dans le cadre de la lutte étagée 
ciblée. Les résultats comparés aux ~euils permettern de 
connaître les problèmes phycosanitaiœ:.; de la parcelle èn 
question r 25 cotonnier,; sont ob~er,,és en 30 min J. 
Respect de l'environnement 
La lutte étagée ciblée assure un bon respect de l"ènvi-
ronnement. Elle permet de réduire de façon significative la 
pollution en diminuant le, quantité:; de pesrkiJes ,::p:mdus 
sur rensembk de la zone cotonnière.D'autre part. l'ucili-
sation ciblée de pesticide:.;, à des doses raisonnées. respecte 
mieux la fauœ am:iliain::. 
Cet aspect doit être prb sérieusement en considération 
par les agenrs du dévdoppt:ment. 
Recommandations aux agents du développement 
Deux conditions sont nécessaires à la réussite de la 
vulgarisation de la lutte étagée ciblée. Elles concernent la 
formation et le suivi. 
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Formation 
La formation peut s · e ffèctuer en 5 étapes. 
. Pour les cadres de la DAR (Direction de l'assistance 
rurale I de la SODECOTON. die peut êm~ dispensée par 
r [RA. à 1 • occasion des sessions de recyclage de ces cadre~ 
en fin de campagne. 
, Pour les cadn~s de la DAR concerné:; r chefs de région 
üu de secteur. formateurs et animJteurs). une fonnation 
plus approfondie peut êrre faite par r [RA. d;.ms chaque 
région choisie pour la lutte étagée ciblée. 
. Pour des chefs de zone et des secrétaires des A V A 
intéressée,;, cette formation ne rdève plus de l'IRA. Elle 
peutê-tre transmise par [es formateurs et le,; animateurs aux 
chefs de zone er secrétaires. 
. Pour lès chefs de secteur. â 1 · occasion des réunions fin 
juin. de; se.1nce:; peu vent ~me: organisées sur la lutte étagée 
ciblt::e èntre ks difforents partenaires !IRA et 
SODECOTONt 
, Pour terminer 1:1 formation. les agents de là 
SODECOTON peuvent entreprendre des ,,essais à blanc-· 
en juillet. jusk m·ant les premiers traitement:;. Ce5 essais 
peuvent porter sur les observations et le calcul des moda-
lités de traitement. 
Suivi 
Ce ..,;ui;,.i. destiné ?léviter ou limiter au maximum les 
erreurs. relève tout particulièrement de la SODECOTON. 
Il faut insister sur sa nécessite\ surtout la première année de 
vulgarisation. Sur le terrain. ce suivi représente en fait k 
travail de routiœ de la DAR. mais il doit ab~olument ~tre 
privilégié et effectivement realisê. us· agit pour lès chèfs 
de régiün, de secteur ou de zone, !es fomuteurs et li:::s 
animateur~ d'effectuer des visite5 régulières surplace. dt: 
contrôler l'état ,anitaire des parcelles, de vérifier fa bonne 
compréhen~ion du programme par le secrètaire. de contrô-
ler la perriœnce des diverses décisions pri~e" par les 
planteurs. 
Conclusion 
Quarre années ct· expérimentation. dan~ différentes con-
ditions ex.pàimemales et entomologiques. ont pennis di:: 
montrer l'intérêt du programme de lutte étagù ciblée au 
Cameroun. Ce programme s'est révélé êrœ adapté. effi-
cace. bien accueilli par le pay~annat. très économique et 
respectueux de J • environœmenr. Mais sa rèussite est liée 
à des efforts de formation et de suivi des utilisateurs. 
En 1992, plus de LJOOO ha ont été traités en TB V ~elon 
ce programme. pour là première fois en Afrique franco-
phone. La SODECOTON prévoit déjà son e,tension pour 
Je.; annee,:; à venlc 
La lutte étagfr ciblJe n'est toutefois qu'une étape entre 
le programme sur calendrier classique. qui a fair se,; 
preuves depuis plus de 20 afü. et le programme sur seuil 
d'intervention sensu stricto. te:.;tê depuis 1991. et qui 
püurrait devenir à long terme le programme raisonné à 
proposer au développement. 
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Annexes 
Annexe 1 : définitions 
Programme en ultra bas volume 11/ha 
Programme de protection sur calendrier dont les traite-
me:nts sont réalises tous les 14 jours en ultra bas volume 
t UBV i l i/ha. avec des formulatiom UL (<ultra 1ow,. 1 
prôtes a remploi. H est aussi appelé programme classique 
ou programme vulgarisé. 
Programme en dose~fréquence 
Programme Je protection sur calendrier avec une aug-
mentation de \a fréquence des traitements et une rèduction 
des doses. Les traitements sont réalisés chaque semaine en 
très bas volume (TBVl lO ltha avec un tiers de la dose 
prévue dans le programme classique en UBV l 1111a. 
Programme en lutte étagée 
Programme de protection sur calendrier où les doses de 
matière., actives à utifü;er sont déterminées après tes obser-
vations au champ sur Les ravageur<;. Les traitements sont 
realisés en TB V l O \/11a. Le:s types de matières active,; sont 
décerminés à l'avanœ. pour chaque traitement. 
Programme en lutte étagée ciblée 
Programme de protection sur calendrier où le choix des 
matières actives et œlui des doses sont faits après les 
obsètv'ations au champ sur les ravageurs. Les traitements 
sont réalisés tous les l ..t jours en TB V l O \/ha. le lendemain 
des observations. 
Programme sur seuil d'intervention sensu shicto 
Programme de protection où tes dates d'application. \es 
matières actives et les doses sont déterminée,; après les 
observations au champ sur les ravageurs. 
TABLEA.U9 
Caractéristiques des programmes de protection : F, fixé à l'avance ; D. détermine à partir des 
observations. 
Characte1istics of the protection programmer; : F ::a: .fixed in advance : D = dctcrmined following 
observations. 
Programme Technique Dates de Type de Doses de 
d'application traitement matières actives matières actives 
C\assique UBV f F F 
Dose-fréquence TBV F F F 
Lmte étagée TBV F F D 
Lutre étagée ciblée TBV F D D 
Seuil TBV D D D 
d'intervention 
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Annexe 2 : méthode et chronologie 
des observations 
Méthode d·observation 
Le5 observatfons sonc réalisées la vdlle du traitement 
sur chacun dec; quarts ct· obser\mion du bloc. On consid~œ 
une diagonale fictive sur laquelle on prend. au hasard. 25 
cotonnierç. Sur dmcune Je ces 25 pbnte,. on effectue te.,, 
observations suivantes. 
. Chenilles carpophages 
On dénombre le.s larves présentes i espb.:es confon-
dues: Helicoverpa armigera. Diparopsis H'Llfersi. 
Ec1rias sppl. 
. Syllepte derogata 
On compte les feuille~ enmulées et infe~tée~ par au 
moins une larve de Syllepte di!rogata. 
. Pucerons 
On dénombre les feuilles infrsrées par :m moins un 
puœron, panni le:s 5 feuilles subrenninales. 
. Aleurodes 
Pour les adultes. on SèCOUè le cotûnnier et on estime le 
nombre de mouche-; blanches qui s ·envolent : 
0, pas de mouches blanche,;: 
l. quelques mouchès blanchès: 
2. beaucoup de mouches blanches ; 
3, un gros nuagè de mouches blanches. 
Pour les larves, on ex.amine â la loupe la face intérieure 
d'une feuiile prélevà dans la parrie médiane du ~rJtûnnier. 
La loupe portative utilisée délimice une aire d'ûbservation 
de 6.25 cm~. dans laquelle on dénombre ks stades tïxis 
d'aleurodes, 
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. Acariens 
Dan~ la même aire que celle de l'übser\ation des larves 
d'aleurode,. on note la présence ( II ou l' absenœ ! 0, 
d'acariens. 
Ordre chronologique et durée des observations 
Le,; ob~\!n arion, sL1r chaque cotonnier sont réali.,;ées 
dans 1 ·ordre ~ui vant : aleurndes adultes, Jar,;es d'aleurodes. 
acariem. puœrons, chenille"> carpophages tt Syllcpre. 
Le tèmps nécessaire pour observa 25 cotonniers est de 
rordre de:: JO minutes. 
Annexe .3 : seuils de référence 
Le~ criti:re~ d'observation suivants sont pris en 
compre av::i.m d'effr:ctuer les traiœments. 
. Chenilles carpopbages I CC!, nombre de larves 13 esp1:-
œs confonduês I pour 25 CûWnniers . 
. Syllepte 1Sy1. nombre de feuilles enroulées et infestées 
par au moins une larve pour 25 cotonniers . 
. Pucerons I Pu 1. nombœ de fouilles infe~tées parmi les 5 
fouilles subtenninalès de 25 cotonniers. 
. Aleurodes 
- adultc:s 1 .\a). somme des cotations de 25 cotonniers: 
- larves L.\11. rwmbre de larves sur 6.25 cm~ pour 25 
feuilles î 25 cotûnniers L 
. Acariens t Ac 1. somme de~ feuilles infestees r ~ur 6.25 cm~ J 
pour 25 cutonnier-;, 
TABLEAL' 10 
Abaque d'aide à la décision d'intervention. 
Table for treatmem decision•makillg. 
PyréthrinoYde Org;:inophosphor~ acarkide Org:mophosphoré aphidde 
Tl Sy <75 Ac< 3 
Pu< 19 Ne pas ~e pas 
et CC<6 • S) 2. 150 • 3 :5:Ac < 5 • 
19 :5:Pu <31 • tenir tenir T2 
CC26 • \c 2.5 1 Pu 2'J l 1 compte de: Arr compte de Al 
T3 Sy < lilO Ac <3 Pu<38 :\a< 5ù :,.J < 200 
è! CC<6 • J3 $Pu <63 • n Sy 2 lùû • 
\a 2. 50 • ,\12' ~1)1) • 
cc 2-6 A.c ~5 • 1 Pu 2'63 1 
T5, Pu< 38 Aa < 5(] -\J < !51) 
T6 Sy < 100 NepJ;; 
et tenir 38~Pu <63 • A::i 2'50 • jj,>Si\]< )); • T7 CC<6 • S;, 2. 100 • comptè 
cc?: 6 1 Je Ac Pu?: 63 1 Al2))0 1 
Tn. trnicemtm:; CC. chemUt,; .::.1rpophages Tn. !h"d tnlt:"n1S CC, h,,{!w,}r:in.,; 
Matière 3clise ; S:" Svllr:111,:. ~lèr,JJ;tltd 41..'1h1:.· fo•,;rcJ1c"lU' Sy. S;.;l/1.-'ptt:.· ti,:Jn-.::~ud 
-Non unl1$ie- ,.\c, acarien..~ - ,\"1)f i,~,,-d 11..\ ,;rn,.h:r '<]lffi.:,'~· 
• Demi .,Jo,e -\~1 • .aieuro...k~; ,iJulre~ • Hi.JfJrrs;i J,d hf!lk .th ~uiulfs 1 Dose c,,mpl~t~ Pu. puceT{lr::-:; 1 Full tlr~S( Pu. t1rl1iJy 
;\( làr~...-~s d':.il~ürtJU~" 
·il ,iirf1c· /li i,,n-,11' 
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Targeted staggered control: a new insecticide 
programme on cotton in Cameroon 
J-P. Deguine. G. Ekukolè. E. Amiot 
Abstract 
S1 nce 1988. stud!ea have been unde~way ln 1"\orthem Cameroon 
on cost-cutting protection programmes, made possible by tne 
introduction of the ve,y low volume tc;chniq ue 1 O l;ha. using water. 
The resu1ts described were obtained by tlla most vomis•ng 
sc11edu!ed programme: targeted staggered control. ln this pro-
gra.Mme, treatment principles are de!ermined based on fiald 
observatrons on the pests present. The followîng aspects are 
covered in this note: effectiveness against pes!s. savings in terms 
o~ the qua1,Uty of pesticides applied, tinancia1 savings, applicabllity 
in a smallholder environment. field implementatîon, observations 
and lnfestat1on rates. 
Targeted staggered contrai was successfully launched on 
a\rnost 400 ha in 1990. SODECOTON (Société de développe-
ment du coton au Cameroun) began ta extend this innovation in 
1991 [3,720 ha). The areas involved ln 1992exceeded 13.000 ha. 
fŒYWORDS: cotton plant. insecllcide protecHon programme, savings, targeted staggered contrai. Cameroon. 
Introduction 
Since the mid- l 970s, cotwn protection in northem 
Cameroon has used the ultra. low volume (ULV\ techni-
que. The dtèvelopment of this technique has led to a 
cons:iderable increase i.n areas treated ( l 9Cé in 1976. 96S: 
in 1990) and has made a major contribution to the 
,;pèctacular yield increases over this period (from around 
300 kg in 1976 to almost l.400 kg in 199 L }. 
[·fowever, the difficulty of effectivdy controlling cer-
tain pests. particularly homopterans. whose population 
levels have become increasingly high overthe pastdecade. 
revèaled oœ of th,! weak. points of the CLV technique: 
co,.,er ot the middle and lmver parts of cotton plants. In 
œspon;;e to this problem. research shifted towards the 
water-based very low volume r.VLV'! spraying technique 
110 l/ha,. a compromise bet'\.veen ULV and conventional 
spraying. Once the superiority of VL V was demonstrated 
1LEDERMAJ'.l'"N, l987;0UDINOT. l988).S0DEC0TON 
lmt no time in the Iaunching, and ex.tension of the new 
technique. In l 99 L more than 20.000 ha or tlle areas sown 
were treated u;ing the VL V technique. 
Alongside this teclmological development. the economic 
situation in the cotton sector has. con,;iderably worsened 
sinœ 1985 1fallen world cotton fibre prices, reduction in 
farmers· subsidies 1. lt was therefore urgent to reduce cost 
in rhe commodity channel to guarantee growers asufücient 
profit margin. In this respect VLV. initially tested to 
improve the degree of cover. also proved its unquestionable 
merits, making it possible to introduce co,;t.cutting protec-
cion programmes. 
These included the dose-frequency programme 
1 definition. anne,;. t 1. which leads to financial savings of 
25 to 30% per hectare and was sucœs5fully extended on 
more than tû,000 ha in 1990. despite the extra workload it 
in volves. ln 199 L. more than 13.000 ha were treated. 
The intervention threshold programme in its strictest 
sense t definiüon, annex 11, tested on lO ha of smallholding,; 
in 199 l. gave promising results for the future. but would 
apparently be difficult to extend in the short term. It meets 
with relatively widespread approval from farmers. protec-
tion against pests i5 effective and the financial savings 
achieved can reach 65%. 
The mo,;t promising results were obtained with 
staggered, then targeted staggered control (de:finition, 
annex 1 ). This cost-cutting programme proved the mosc 
effective and the most appropriate. The basîc principle of 
this scheduled programme (6 orï applîcationsatfortnightly 
intervals. starting 45 days after emergence) is to determine 
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treatment principles ichoiœ of active ingredienrs and 
doses l based on field observations on the pests pœ,;ent. 
From l 988 to 199 l. stuûies carrkd out by IRA ( lnstitut 
de la recherche agronomique/ on targeted sraggèred comrol 
1 TSC) made it possible w propose a rational. economkaL 
effective. en vironment· friendly programme to 
Cotün Fibœ~ Trop .. 1993. v.:iL ../8. ris.:. 2- 113 
SODECOT0:'11, suitabk for extension from 199 l omvards 
!DEGU1NE er al .. l 99ûL 
The resu\cs of staggered control. then of targeted 
staggered contrai in C;1memon from l 988 to l 991 are 
given below. 
Material and methods 
Definitions 
The definiùons and abbreviations of the various pro· 
grammes are given in annex l. ,vith a fev,- characteristics 
in cabre i. 
Treatment techniques 
For all six studies . ..::rop protection v.:;1s ensured by the 
VLV technique. using emulsified conœntrates rtable ~l. 
Ail the tœatmems used generally three compounds of 
active îngrediènts, <table 3 t. 
Observations 
ln 1988. the ;1îm was to compare the effecciveœss of 
staggered comrol with chat of the conventiünal progrnmmè. 
Observations induded records of the in~ecrs found on site 
(boll worn1s- and leaf.eating caterplllars, aphid,. whire 
fliesJ and damage (abscission by parasites). These obser. 
vations weœ canied out once or nvîce ;1 \Vœk. At rhe end 
of the season. two phytosanit;1ry analy~es wae carried out. 
;1long ,vith han'èsting to compare yields. 
The aim in l 989 was to check the eft't:cciveness of 
staggered controlcompared w t11econventional programme 
and to test its applicability ün largë aœas of farmers' field. 
Each block was split into 1-lla plots, and for each plot. ,l 
square r50 m x. 50 ml was tak:en at random for ob~erVJ.-
tion. The observations consisced in recording. on 25 cotton 
planes along a theoretical diagonal of the squaœ. rhe 
number of individuals of or damage due to the follO\v ing 
pe,ts: Hclicore1pi1 ,mnigera t HtibJ. Diparopsis warer,i 
!Roths.J. Eal"ia~ sp .. Syllepte derogata ff.i. A.11ùmh flara 
( F. l. Spodoprera littoralis ( Boisd. ), A.phis gos ~ypii 1 G lov. l. 
Be111isia rabaci 1Genn. l and Po!yphagotarsonemus h1rn, 
(Banks). 
The following details •.vere noted for e;1ch cotwn plant: 
• the number of boll worm larvae or eggs 
- the existence ofleaf-eating lepidopteran or spider mite 
damage 
- the number of Jeaves infeskd by A. gossypii amongst 
the tïve wèll-developed renninal \ean~s of rhe plant 
• the number of tïxed B. ti1baci insrars on 6.25 cm2 of a 
leaf taken ilt randmn on the plant: the number 0L1du lts rku 
tly away when the plant i5 shaken \,; also estimated. 
The same observatioil':> v,ere carried out în plots in a 
neighbouring block caken as a control. 
The aim in l 990 was a dual one: to de fine the thresholds 
obtained more preci-;dy by highly detai!ed observations 
1 study 31;.1nd tù launch t;1rgeredstaggeredcontrol(srudy ..J.1. 
Observations were carried out three cimes a week in the 
monitoœd block. conœming: 
- bol! worm,: number of larvae on 25 plants 
· leaf·eJ:ting caterpilbrs: nurnberof leaves infesred :md 
number 
of S. drlro-?ahi \an:ae on 25 pL:mts 
- aphids: number of le;1ves infe~teû by A. gossypii 
amongst of the tÏVè sub·tenninal and five basal kaves of 
25 plants 
- whites rlies; number of fixed instars of B. tabc1d on 
6 . ..:5 cm 2 of a leaf rnken at nndom on the cotron plant. 
along with :m èstimare of tht:! number of adults that fly 
a,vay \Vhen thè cotton plant b shaken 
- spider mites: existeœè or absen..::e of ~pider mite~ 
inoted when 
übserving whiw fly lan;1e 1. 
Field observation m.:thods ~md schedule~ 1 launch J are 
giv;;:n in annex 2. 
In 1991. funher ûbservations were canied out to de fine 
thresholds even more preci~dy and simplify pestobserva-
tions rsrudy 5L Follüv.,ing the launch. targekd staggeœd 
conrrol was exwnded ,~tudy 6\. 
Ob~ervarion"., were carried out three times a ,,;eek in the 
monitored blœk. The übservatîons and criteria v.:i::re the 
same as in 1990. wirh tht ex.œption ot· ~}llepte derrx;ma 
and the fÎXèd aleurode instars. 
Thœe Syllepte Jerogur.1 count·; \h.èrt: c;1rried out on 
25 plants: 
· infested folded leaves in the terminal. middle ;1nd ba~al 
p;irh of the plams 
- S, derogma larvaè on rhe tenninal. middle and basal 
parts of the plams 
- folded but not infe,;tèd leaves I without S. derogata 
larvae>. 
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For white t1y laCT·ae. the number of fixed i.nstars on 
6.25 cm2 of a leaf taken from the terminal. midd!e and 
basal parts of the plants was counted d leaves perplant. 25 
plants übservtdl. 
The fidd observations ( ex.tension l are described in 
annex 2. 
A.na1ysis of resuH.s 
In the ,;tatistical triaL tha variables analyzed were the 
cumulated number of caterpiUars per are, the cumulated 
num ber of pierœd buds and cap;ules per are. the percentage 
of kaves infosred by at least one aphid. the cumulated 
number of tï.xed white fly instars. the perœntage ofhealthy 
bolls and yidds. Table -1- gives the untransformed meafü 
per tœatment F treatment values (Fn and the coefficient of 
variation (c.v. l. The variable,; were transformed (\Î, Arc 
sine \ ·, in order to homogenize the varianœ. 
fonhe non-statistical tri.ah. the appreciation sometimes 
œsulted from numerous field visits and grmver reactions. 
rec0rded after harvesting r pre-extension ), butwas generally 
basd on thi:: means obtained from the vast number ot' 
systematic observations. 
Method for calculating quantities and costs of active 
îngredients 
For the i 989 season. the economic calculation was 
based on Jata provided by SODECOTON for the 
conventional programme and on the results of field trial~ 
for staggered control. In 1990 and 199 L all the data ,i.,-ere 
provi.ded by SODECOTON. 
Active ingœdient costs based on actual consumption. 
batter:,: costs. which vary from programme to progrJmme. 
and apparatw; amortization were taken into account. The 
wages paid to observers were also taken into account for 
tJrgeted staggered comrol (1990). 
îl1è ,;:onvemional programme. ta.ken as a reference. was 
that implemented in the South of the cotton growing zone. 
lt ,;omprised 6 to 7 applications at fortnightly intervals, 
starting -1-5 days after emergence, carried out at ULV. L 1/ 
ha, alternating pyrethroid alone and a pyre-
thnJid-organopho,;phate compound ( acaridde or aphicide f. 
Field implementation 
The method adopted during the launching in l 990 
proved satbfactory and ,,.:as proposed for the 
implementar.ion of targeted staggeœd comrol in i 99 l and 
subsequent years. 
Cl,oice of self-managed smalllwldel' associations 
( S,.\-1.SA l 
Several critt::ri.a weœ taken i.nto account when choosing 
self-managed smallholder associations (SMSA.·1: the 
J.-P. D'ègu\ne. G, Ekukok:. E. Amiot 
SODECOTON sector where VL V was extended. the 
St,.,TSA ·., reputation. farmerenthusiasm. the personality of 
thi; secretary irt charge of observations and treatments, etc. 
An SMSA was chosen for each sector, during the dry 
season. lf the area covered by the SMSA exceeded 80 to 
101) ha. two secœtaric:s were required. 
SeCJ'etmJ' training 
The secretaries of the SMS As chosen weœ given <;pecific 
rraining r principle. observations, treatment princip]e 
a:alcularions :rnd thre~holds L 
Block itlemification 
A.fter emergenœ. ar the start of the season. a block map 
,vas drawn up by the zone manager and the secretary. If the 
numberofblocks exceeded six. t,vo or more ( œighbouringl 
blocks were grouped together to form a single theoretical 
block. 
[n the comparison of protection in 1989 tstudy 2 l. the 
contro[ \:vas a neighbouring l 9-ha block in which cropping 
conditions \,vere idènticaL 
Clwice of observation square, 
On the map. each block was split into l-ha .,quares and 
each hectare split into quarters. For each hectare, one 
quarter was drawn at random and became the observation 
square for the whole of the season. There \Vere therefore 
as many observation squares as hectares of cotton. Squa-
res sown late or ,\h::re upkeep was unsatisfactory were 
excluded from the draw. 
The observation squares were numbered on the map and 
identified ,>v·ith stake, in the field, 
Treatment and ob,eJ'Vation schedu[es 
The SODECOTON rural assistance division drew up a 
treatment schedule at the start of each season. The zone 
manager then e5tablished a daily application schedole for 
all th<! SMSA blocks. in conjunction with the secretary. in 
parallel with the observation schedule r observations had to 
take place the Jay be fore treatments 1. If blocks covered 
moœ than 15 ha and if the SMSA only had one secretary, 
observations were spread over rwo days: this had to be 
taken into account \',·hen dra\ving up schedules. as well as 
public holidays and market day,:;. 
Pest obsenations (annex 2J 
These lasted one day crarely rwo, in the case of large 
blocks 1. The observation sheets w<!re filied out in the field. 
Dcfinitioll of treatment principles 
The totals from the ob5ervation square sheets were 
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entered on a block infrscation -.;heet. The me,:m of the 
results was calculared !by dividing the wtab of ~\Il the 
refült& by the nurnber üf observation squares in the b!oàJ. 
Ct was these me.ms i for each criterion I that were 
compared to the refeœnœ infeswion thœshokk The 
treatment principle-.; \.'iere then noted in the tre;1tment 
record book. 
Treatment implementation 
On the day of the treatmem I the day after the ob.~erva-
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rion~ i, the 5ecrerary mi;:,,surtd out the insecticide Joses and 
mi<s:turc:s a,x·ürding to the prînciples calculated. The œst 
of the operation \Vas the same as with the conventional 
programme. 
In cases where obsen.arion ml! threshold attainedl 
prompted rhe use of twü organopho5phmes. an acaricide 
and an aphiddc:. a mi.\ture half-do~e e.Kh of two active 
ingœdients Veas therefore used, 
In swdy 2. rhe conrml block was treated ming the VL V, 
according to the do~e-frequency programme. 
Results 
Effectiveness against pests 
ln l 988. the results of the study I table .J. l slwwed chat 
dfectiveness was comparabk to thar of the cünvenrional 
programme. [n [989. rhe staggeœd contmr ~tudy. on 
-1-7 ha. confirmed rhese results I fig. L ). 
In l 990. ,vith targeted staggered conrrnL the protection 
provided on 367 ha proved extremdy -;atisfactory. 
according ro smallho1ders J.nd cheir supen,isors. The 
ob':iervation data gathered at the end of the season for 
367 ha provided objective cûnfirmation of this effective 
protection. Pest infestation ,\as generall) below the 
thresholds adopted for rreatment i table 5 J. 
On the whole. the results obtained wirh staggeœd concrol 
were at leasl as good as and comparable to conventional 
programmes. 
ln !99l. rhe t!xrension of targered sraggered etrntrol 
confirmed the efft:ctiveness of s.uch a programme. The 
yields obtained in the Touboro region ( somheJst Bénoué l. 
where pest pressure \Vas partkular1y high. seemed w show 
beuer results for the TSC programme than for the 
conventianal or dose-frequency programmes rtable 61. 
The explanaüon for chis is the outbreak of l-1. am1igerc1 
observed in the region at the end of (he sea~on. \Vith 
targeted staggered control. pyrethroid doses were adjusred 
in line wit11 popularion le--.~!;; 1generally ;1 full do,e1. 
whereas H. cmnigera caused heavy los-,es in the fields 
treated with ULV 1 1/ha and viith dose-frequency. there 
were no applications at the end of the season ta rotai of LO 
treatmems on average for the regionJ. 
Savings made 
A.ctive ingredient qualllity sal'ings 
Acrive ingrediem quantlry savings in relation to the 
conventional programme are shown in table 7, In the case 
of pyrerhroid. savings can ne ver exceed soc-.: 1 a half-dose 
is al\vays used as a safety measure ,. IA· hkh is not the case 
with the aphidde and the acaricide, 
The sm ing'i made in 1990 and 1991 are the most 
realisric. Figure 2 ·;hows consumption of the three types of 
active ingredients in L 990. 
Fù,a,rcial sarirtgs 
The tïnancial savings m~1de from l989 to 1991 were 
considerable: J.oc;_, for stagger.::d control. 50C::. for L1rgeted 
scagg2red comrol and -1-5c;; for targered staggered comrol 
for each year re,pectively. compared to rhe conventlonal 
UL V prngornme, Figure 3 shows the savings made in 
1 q91 in North province. and figure -1- those for all three 
years. The diffeœnce in costs for the convemional pro-
gramme bet,'.-·e.::n l 989 and thè following tv,,J years can 
e,,enti.'l.lly be put do,in to the fact that the IJ.s! treatment 
,v:h abandoned. The wages paid to ob,ervers were taken 
inlû accoum vv hen cakulating cosr:,; for the targeted 
sraggered prngramm.::. The amazing stability of the tïnancial 
saving.;; made \Yith Llrgeced staggered control in 1990 and 
1991 are worth noting, 
Acceptability in the smallholder environment 
Targeted sraggered control is appropriate tü the condi-
ti;.:,ns for cotrün growing as practiseJ in North Cameroon. 
On the one hand. SODECOTON's structures an:: 
efficient .. .\lthough basic-kvèl supervîsion ! monicors l has 
decreased markedly. sèlf-managed srnallholder associa-
füms 1 $~ 1S/, f h m:e taken over in recent years. and those in 
charge are oftecn highly moti,ared. 
Furth1mnore. from an .::ntomo[ogical point of view. pest 
pressure is mûderate to low (average pest impact on 
prnductîon of around a third 1. which considerably reduce-.; 
the ri~ks of pMr protection. The main pests in question are 
al':io ea~y to observe rno endophagous caterpillarsi. Tht: 
ünly Jifficulty - the need ro use a magnitylng glas':i to 
observe white tly larvae and spider mites - is easily 
overt:ome. 
From a psycholûgical point of view. t~lrgeted staggered 
control ü; very well received by \mailholders. 
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Firstly. thi:: fact ofknowing treatment dates in advanœ 
is esse.ntial as far as they are concerned. The quality cf the 
protection provided is also appreciated. Furthermore. 
tl1ae hi a marked reduction in workload and treatment 
times compared to the VLV dcse-frequency programme. 
J. -P. Deguine. G. Ekukole. E. Amiot 
Lastly. and most important. the financial savings made 
( in-,ecticide cost:,; hal ved 'in t 990 and 199 t in relation to 
UL V treatments I are the major acœptability criterion in 
the current situation. 
Discussion 
Observation criteria 
The ob5ervation criteria determined before 1990 for 
bon vvorms, aphids and white flies are satisfactory. 
For Sy!!epte derogata, the number of folded leaves 
infested proved to be the most appropriate criterion. On 
the one hand. it takes account of the effective presence of 
larvae (which the number of folded leaves does not take 
into accounti. On the other band. it is much faster and 
simp[er to count the number of folded 1eave5 infested by at 
least one larva than to count the number of S. derogata 
larvae on the plant as a whnle. However. although the 
observation cricerion is satisfactory, questions ,;hould be 
asked as to whether the diagonal row of 25 cotton plants is 
œpresentative for a pest such as S. derogata. In fact, 
infestations are sometimes highly concentrated in one area 
anJ go unnotiœd. Another sampling mNhod for tllis pest 
alone was ">tudiè:d in l 99 2. 
FN aphids. observing five basal leaves on cotton plants 
gi ve, results very clo5el y correlated to those obtained ,.vith 
.;onventional observations (frve sub-terminal leaves ,: 
infestation levels are merely higher than in the terminal 
parts of the plant. It is therefore suffici.ent to consider 
sub-tenninaî kaves. 
The two observations on ,vhite flies shcmld be 
maincained. The one on adults is very rapid and can 
prnvide vaJuable information on future larval infestations. 
The l)ne on larvae is necessary. as i.t is the larval i.nstars that 
should be destroyed to reduce stickiness potential. There 
is little correlation between these Lwo observations. 
[n addition. the existence of spider mite5 can easily and 
rapidly be determined just after counting the number of 
white tly \arv:J.e undtr a magnifying glass. This obsen1a-
tion may seem to be of secondary importance in the many 
zones not at'focted by spider mites, but it makes it possible 
to monitor a pe5t that may become significant in other 
regions. 
Observationmethods and 5chedules are given in annex 2. 
Rcpresentativeness of the samplcs observed 
Representatlvenes,;; o.fthe obscrvatio11 plots 
The choice of one observation plot - a quarter - per 
hectare is appropriate, as it corresponds to a smallholder 
unit Reducing this ratio would be risky in most cases. 
We do not feel it would be v1isè! to reduce this 25% ratio 
in most cases. HO\:vever. in the case oflarge cotton blacks 
(50 to l50 ha1 such as those found in certain regions (West 
of Garoua and Touboro l, it can be œduced to around l5%. 
The possibîlity of taking one observation square for every 
l.5 to ~ ha could be looked at in future. 
Represe11tative11css of 25 cottotl plants 
Inîtially, the choice of 25 cotton plants per observation 
square was empiricaL Our field observations showed that 
this number provides a relatively accurate picture of 
infestation in the ·,quare. if the diagonal i-; considered. 
This assèrtion is valid for all the pests observed. 
particularl;' for ball worms. Observing 25 plants makes it 
possible to obtain a clear correlation between pyTethroid 
treatments and the œduction in boll wonn populations. 
The same eau also be ,;aid for aphid obser,;ations. 
Further smdie5 were carried out in an attempt to reduce 
observations from 25 to 20 plants. The L!O treatment 
regimès used in [ 990 by all the different self-managed 
smallholder associations as part of a targeted staggered 
tœatment programme were w:onsidered. systematically 
exduding the results for five cotton plants. TI1ree exclu-
sion methods were envisaged: 
A.. exduding plants L 2. 23. 24 and 25 
B. exduding plants 10. l l. 12. 13 and 14 
C. excluding plants 5, 10. 15. 20 and 25. 
Thè results are given in table 8. Out of 360 sites, 
pyœthroid doses and the methùds for using the 
organophosphate aphicide were only modified tïve times. 
The rate of modification of treatment principles was 
therefore 1.-J.C,,. for both pyrethroid and the aphicide. 
It would therefore be possible, at sites where observa-
tion-,; are more difficult ( particularly in the far >J"orth. where 
corton blocks 1re smaller and more widely scattered. and 
where the additional ,v·ork should be tak,;:n into 
consideration ,. to reduce the number of cotton p tants to be 
observed in each observation square from 25 to 20 (ta-
ble 71. 
Comments on the reference thresholds and treatment 
principles 
The infestation results were calculated block by block 
and criterion by criterion. tak;ng the mean of the totals for 
each observation square. The reference thresholds to 
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which the infe'.,tation results for a block are compared and 
which haw been chosen for the future. based on thè 1990 
observations. are given in annex J. They nry depe:nding 
on the treatment numbers. The crheria consîdered apply to 
25 corton plants imean per squ;:rreJ. 
Use of pyrethroid 
For boll wonns. which are rhe most tfangernus pesrs. a 
single info;cation rhreshold - 6 larvae I of any mixture of 
species1 for 25 canon plants - is used to choose between a 
half-dose and a full dose of pyrethroid. There is alway-, ar 
lei!St a half-dose. which i, the ,,safèry measure,, in rargeted 
staggeœd control. 
Use of an organoplwsphate acaricide 
The prindples for using an acaridde take ~1ccount of 
S. derogatr1 and spider mite observation,. 
S. derogata i~ ..:ontrolled by low organophosphate 
acaricide doses ( for exampk 100 g/ha of triazophos 1 
(SIL VIE, l 9901. The threshold applied to clwo,e berween 
zero and a half-dose is 75 folded \eaves infested by at least 
one Syllepte !arva for 25 corton plants for the firsr two 
treatments and 100 leaves for substqœnt treatmc:nts. 
which correspond to 3 or -4 fo!ded. infosced lc:ai.-es per 
plant. 
Spider mites do nor curremly havé a m:i.jor economic 
impact in Cameroon, but they should be monicoœd. They 
are more dangernus at tht beginning than at the end üf the 
season. The thresholds applied. to choose between O. a 
half-dose or a full dose are J or 5 infested leaves for 25 
cotton plants for the first two rreatments, Lè. teaf infestation 
rati;;s of l2 or .20.::'c. For the follo\•.iing cwo treatmems, a 
half-dose. of acaricide at mosc i,; used. if the number 
exceeds 5. For m~atments at the end of the: season, spider 
mite obsi;;rvations are no longer taken inw accoum 
i spider mites are no longer considered a threat to produc-
tion J. 
Use of an orga11ophosphate aphicide 
The principles take account of observations on aphids 
and white tlies iadults and larvae). 
Aphid outbreaks at the sran of the season can cause 
yield losses. ,vhich is not the case with outbreaks towards 
the middle and end of the season. The thresholds con.sidered 
are therefore lower at the start of the season. Th1::y are 19 
and 31 for the first two treatments, as aga.in.sr JS and 63 for 
subsequent trearments. and there is a choice ofû. a half-do.sc: 
or a full dose of acaricide. These thresholds correspond ro 
leaf infestation raœs of 15 or 25% (tfo;r two treatments> 
and 30 or 50% 1 subsequent treatments 1. 
Observations on white tlies ( adults and brvae i aœ not 
raken into account for the firsr two treatments. 
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Subsequently. the threshold adoplèd forusing a hal f-dose 
of organophosphate aphicide against adult white tlies is 
50. i.e. an average count of 2. The use of a full dose i~ never 
decided on according to observations of adult \\'hite flies. 
Whitt:: tly larvae aœ formidable end-of-season pesrs 
lhoneydew excœtionJ. for treatments 3 and -1-. if th!:! 
thœshold of 200 ! an average of 8 larvae on 6.25 cm2 i is 
œached. a half-dose of aphicide should be u~ed. For the 
last treatments. a hal f-dose is used if the infestation rate is 
between 150 and 200. Beyond tlüs number. a full rate is 
applied. 
Other results 
Use of threslwlàs to assess pest infestation 
The: differem infe.,tation thresholds defined make it 
possible ro adapt protection methods to the emomofauna 
found on .,ire. 
Those in charge at SODECOTON are no\v in a position 
to use the;;e rhreshold~ to rapidly assess the pe,;t situation 
of a fidd. It is sufficiem to carry out rhe same type of 
ob.servatiofü as under targeted staggered control. When 
compared with rhe thresholds, the results provide a picture 
of the pesr prob!ems in the plor in question t 25 corton 
plants are observed in 30 min. 1. 
Targeted !1taggered comrol and the environment 
Targeted ,taggered control is environment-friendly. It 
ènablès a significanr reduction in pollution by reducing the 
amoums ,Jf pe;;ticides applied in tl1e cotton-growing zone 
as a wholè. Furrhermoœ. the targetèd u,e ofpesricides. at 
rational doses. helps ro preserve u-;eful fourra. 
This aspect should be considereJ carefully by 
deve!opment agents. 
Recommendations to development agents 
There are two precondidons to be ,,;atisfied ifextending 
mrgeced staggered control is to be succes'iful: training and 
monicoring. 
Training 
This can be carried ouc in five stages: 
• trJining for senîor staff from DAR i Direction de 
l'assistance rurale - rural a~;;iscance directorate l at 
SODECOTON could be provided by IRA during brièting 
$essions at the end of the season. 
- more in-depth training for the relevant DAR senior 
staff I regional orsectormanagers. training and supen;i ~ory 
staff) could be provided by IRA in each region chosen for 
targeted staggered control. 
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- for zone managers and the secretaries of the SM.SAs 
involved. training would not be pn.wided by IRA. but by 
training and ·;upervisory staff. 
- for sei.::tor managers. sessions on targeted staggered 
contrnl could be organizè:d by the different partners HRA 
and SODECOTONJ during the meetings scheduled for the 
enJ of June. 
-w finish off training operations. SODECOTON agents 
c0uld undertalœ <-dummy trials,. in July. just before the 
first rreatmems. These trials could cover observations and 
c;:i.kularion of treatment prindples. 
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J-lonitoring 
~fonitoring, to prevent or limit errors as far as possible. 
is SODECOTON's respomibility. lts necessity is worth 
stressing. particularly during the fir5t year of extension. 
Fic:Ld monitoring is in fact what is rcminely carried out by 
the DAR. but it i s important to take particularcare to ensure 
that it LS doue correctly. The regiünal. sector or zone 
managt!rs and training and supervisory staff should make 
regular field visits, check the phytosanitary condition of 
the plots. ensure thar the secretary clearly understands the 
programme. ,~hè:ck that trearment princiçles are calculated 
correctly. etc. 
Conclusion 
Four years of ex.periments under diffeœntex.perimental 
and en vîronmental conditions have demon:;trated the merits 
of the targeted ~taggered programme Ln Cameroon. This 
programme has proved appropriate and effective and i,; 
largely acœpœd by smallholders. highly economica1 and 
envimnment-frienJly. However. its success depends on 
,dforts being made to train and supervise those involved. 
In 1992, mon~ than 13,ùOO ha were treated at VL V 
ming the pwgramme. for the first time in French-speaking 
Atrica. SODECOTON is already planning to extend the 
programme in the years to corne. 
Targeted staggen~d control i,; only an intennediate 
m,=asure betv,e.:~n the conventional schecluled programme, 
,...-hich has proved its dfectiveness over the past twenty 
year':i or more. and th"' intervention threshold programme 
in its strictest sense. tested since 199 l, which could in the 
long term become the rational programme proposed to 
devdopers. 
Annexes 
Annex 1: definitions 
Ultra low volume 1 1/ha programme 
Scheduled protection programme with fortnightly 
treatments atultra lovir volume (UL VJ. t l!ha. wi.th ready-to-
use UL I ultra lowl formulas. 1t is also called conventional 
or ëxtënded programme. 
Dose.frequency programme 
Schedukd protection programme with increased 
tœatmc::nt freqœncy and reduced doses. Treatments are 
weekly, at very low volume (VL V). 10 1/ha, with a third of 
the dose laid down in the conventiona] UL V l l/ha pro-
gramme. 
Staggered control programme 
Scheduled protection programme in which the active 
ingredient doses to be used aœ determined follmving field 
observations on pests. Treatments are carried out at VL V. 
l O \/ha. The types of active ingredierits are determined in 
advanœ for each treatment. 
Targeted staggered control 
Scheduled protection programme wheœ the choice of 
active ingredients and doses is determined follmving field 
observations on pests. Treatments are fortnightly. at VL V. 
l ü \f1m, the ,:b.y after the observations. 
Intervention threshold progmmme in its strictf:St sense 
Protection programme where treatment dates, active 
ingrediènts and dose.'; are detennined following field ob-
servations on pests. 
A.nnex 2: observation metbod and schedule 
Observation method 
Obsen,ations are carried out the day be fore treatment in 
each of the observation squares in a block. A theoretical 
diagonal îs considè:œd. along which 25 cotton plants are 
caken at random. The following observations. are carried 
out on each of the 25 plants: 
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• Boil worms 
The \arvae pre,;enL1re coumed ( ;11[ species: Helic,n·ap,i 
armigern. Diparopsis watersi. Earias sppl. 
• Syllepte derogaw 
The number of folded leaves infeste:d with at leJst oœ 
Syllepte Jerogaw \arvae is counted. 
• Aphids 
The number of lèa ves out of the fi ve sub-ti:rminal lea ves 
infesred wirh at least one aphid is coumeJ. 
• White flies 
For adults. the cotton plants is shalœn and the number 
of white flies that fly a,vay is esrîmatt:d: 
û: no white flies 
l: a few white tlies 
2: many white flies 
3: a large cloud of ,vhite tlies. 
For larvae, a leaf is taken from the middle part of the 
cotton plant. A portable magnifying glas~ is pbœd on the 
underside of the leaf. covering an observati.rn area of 
around 6.25 cm~. The number of l'ixed aleurode instars in 
the area is coumed. 
• Spider mites 
The presence ( l I or absence (0 i of spider mite~ in the 
same observation area as for aleurode larvae is aho nored. 
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Chronological order and duration of observations 
The observatiüns on each cotton pLmts ~1re carried out 
in the following order: adult :ileurodes. aleurode larvae, 
spider mires. aphids. bol! wonm and Sy!lepre. 
[t cake,; around 30 minut6 to observe 25 cotton plants. 
Annex 3: reference thresholds 
The following ob~er.-arion crireriaare taken into account 
bâoœ treatrnent: 
• Boil worms rCCi. number ,..;f larvae r3 diffeœnt 
species combined l for 25 cotron plants. 
• Syllcpte r Sy 1. numbernf folded leave~ infested \:Vith at 
least [ !arva for 25 cotton p[ants. 
• Aphids i PU!. number üf int'ested leaves amongst the 
five sub-terminal leaws t\x 25 cotton plants. 
• White flies: 
- adults I Aat mm of the counts for 25 cotton plants 
- larvac:, Al l. numbernflanae on 6.25 cm~ for 25 leaves 
1 25 rntton plants). 
• Spider mites I A.c J. tou\ numberol'infe,;ted leave~ (on 
6.25 cm~ l for 25 cotton planr~. 
Control especîfico por niveles: un nuevo programa 
de protecciôn insecticida en cultivo algodonero en Camerûn 
J.-P. Deguine. G. Ekukole. E. Amior 
Resumen 
Desde 1988, se ilevan a cabo en el norte de Camerun estudios 
sobre los programas de proteccion generadores de allorros. que 
son posibles desde que se imrodUJO la lècnica ae aplicac,on muy 
bajo volumen: 10 1/lla de agua. 
Los resultados presentados aquî se refieren ai programa de 
calendario mas prometedor'. el conlrol especffico por niveles En 
este programa, las formas de tratamiento se determinan en 
funci6n de observaciones realizadas en el campo de los 
depredadores presentes. Se abordan los aspeclos siguientes: 
elicacia en los organisrnos dariino.s. 31lorros cuantilativos de 
pesticidas esparc1dos. aho rros monetarios, api icaoilidad en med,o 
carnpesino, impla!lt;:ic,6n en el terreno, observacior:es y umbra:es 
de inf,3stacion. 
El conlrol por niveles tuvo una buena difus,ôn prev,a en casi 
400 ha en 1990. La SODECOTON isociedad de desarrollo del 
a1god6n de Camerun) comenzô a difundir esta innovac16n en 
i 991.en372011a. Las superficies utilizadasen 1992superaronlas 
13 ooo lla. 
PALABRAS CLAVE: algodonero. programa de protecci6n insecticida. allorros, control especîfico por niveles, Camerun. 
